
Notions d’acoustique

Un son est définit par :

• Sa fréquence : c'est le nombre de fois par seconde où un
même mouvement de l'air se reproduit. La fréquence est
mesurée en Hertz (Hz) : 1Hz correspond à une seule
vibration complète par seconde. Des vibrations rapides
(fréquence faible) correspondent à des sons aigus et des
vibrations lentes (fréquence élevée) à des sons graves.

Définition du son et du bruit

Le son est une vibration de l’air provoquée par une source
sonore perçue à l’oreille. Le son devient du bruit lorsqu’il est
gênant ou lorsqu’il est nocif pour le système auditif. 

Cette notion de gêne est relative et dépend de l’individu et
également du contexte (la gêne peut être différente entre le
bruit d’une tondeuse en journée dans la semaine et celui tôt le
matin en week-end).

Perception du son

L’oreille comprend trois parties ayant des fonctions distinctes :

• L’oreille externe (pavillon et conduit auditif) : elle guide
le son jusqu’au tympan, qui est la membrane séparant
l’oreille externe de l’oreille moyenne et dont le rôle est
de capter les variations de pression sonore (vibrations),
comme le fait la membrane d’un micro.

• L’oreille moyenne est constituée par une chaîne de 3
osselets (le marteau, l’enclume et l’étrier) qui transmettent
les mouvements du tympan à l’oreille interne.

• L’oreille interne : elle comporte entre autres la cochlée
qui abrite environ 20 000 cellules sensorielles ciliées qui
ont un rôle déterminant dans l’audition. Par
l’intermédiaire de ces cellules, la cochlée va générer un
influx nerveux qui permet au cerveau de comprendre la
parole et de reconnaître des sons. Ces cellules ne se
régénèrent pas, une pression acoustique trop forte peut
donc causer des dommages irréversibles.

Les nuisances sonores concernent tout le monde, aussi bien dans l’environnement domestique que dans
l’environnement professionnel. La principale pathologie liée au bruit est la surdité mais il en entraîne
d’autres moins évidentes : fatigue auditive, acouphène, stress, troubles digestifs, du sommeil ...

Il peut également être un facteur d’accident : en effet, travailler dans un espace bruyant peut entraîner
un « masque » sur les signaux d’alerte, une perturbation de la communication verbale ou une perte
d’attention.

Prévention des
risques professionnels

PRÉVENTION DES NUISANCES
SUR LE LIEU DE TRAVAIL

IN
FO

 P
RÉ

V
EN

TIO
N

CIG GRANDE COURONNE - 15 rue Boileau - BP 855 - 78008 Versailles Cedex - www.cigversailles.fr

CENTRE INTERDÉPARTEMENTAL DE GESTION
DE LA GRANDE COURONNE DE LA RÉGION D’ÎLE-DE-FRANCE

1/2septembre 2016

Les nuisances sonores
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• Son intensité : elle est mesurée en Décibel (dB) et
correspond au volume ou niveau sonore. L’intensité sert
à déterminer si le son est fort ou faible. 
Le décibel A ou dB(A) est l'unité retenue pour
représenter les sensibilités en intensité et en fréquence
de l'oreille humaine. Cela permet de traduire la sensibilité
de l'oreille aux sons aigus ainsi qu'aux sons graves.
Le décibel C ou dB(C) est l’unité retenue pour les
niveaux de pression acoustique de crête. Il correspond
au comportement de l'oreille humaine pour des
intensités sonores plus élevées.

www.cigversailles.fr


IN
FO

 P
RÉ

V
EN

TIO
N

CIG GRANDE COURONNE - 15 rue Boileau - BP 855 - 78008 Versailles Cedex - www.cigversailles.fr 2/3

• Sa durée : le son ne s’additionne pas, si on ajoute une
source sonore à 90 dB(A) à une autre machine qui émet
le même volume, le niveau sonore mesuré sera de 93
dB(A) et non 180 dB(A).

Principales pathologies liées au bruit

Fatigue auditive

À la suite d’une exposition à un bruit intense, on peut souffrir
temporairement de sifflements d’oreilles, de bourdonnements
(acouphènes) ainsi que d'une baisse de l'acuité auditive. Cette
fatigue auditive demande quelques jours ou semaines sans
surexposition au bruit pour disparaître. Le bruit est cause de
fatigue auditive même sous les seuils réglementaires. 

Surdité

L'exposition prolongée à des niveaux de bruits intenses
détruit peu à peu les cellules ciliées de l'oreille interne.

La surdité professionnelle est une surdité de perception
bilatérale, symétrique, insidieuse (on ne s’aperçoit pas que l’on
devient sourd et on ne ressent aucune douleur), irréversible (c’est
déjà trop tard lorsque l’on s’en rend compte). Elle n’évolue pas
hors du bruit. L'exposition à certains solvants, dits ototoxiques,
peut amplifier ce phénomène.

La perte est importante pendant les 5 à 10 premières années
de travail puis se stabilise. Après 50 ans, la perte auditive
s’accélère.

Réglementation

Quel que soit le niveau de bruit, il est nécessaire entre autres
:

• d’évaluer le risque et d’identifier les agents concernés
(art. R.4433-1 du Code du Travail),

• de supprimer ou de réduire au minimum le risque, en
particulier à la source (art. R.4432-1 du Code du Travail),

• de respecter les principes généraux de prévention dans
la mise en œuvre d’actions pour réduire le bruit (art.
R4432-2 du Code du Travail)...

Des seuils d’expositions professionnelles au bruit ont été
définis (art. R4431-2 du Code du Travail) :

À partir de la valeur d’exposition inférieure
déclenchant l’action (80 dB(A) ou 135 dB(C))

Il faut :

• Mettre à la disposition des agents des protections
individuelles contre le bruit, 

• Informer et former les agents sur les risques encourus et
les résultats de leur évaluation,

• Proposer des examens audiométriques préventifs.

À partir de la valeur d’exposition supérieure
déclenchant l’action (85 dB(A) ou 137 dB(C))

Il faut :

• Mettre en œuvre un programme de mesures de
réduction d’exposition au bruit,

• Signaliser les endroits concernés (bruyants) et limiter leur
accès,

• Utiliser des protecteurs individuels,
• Effectuer une surveillance médicale auditive.

La valeur limite d’exposition ne doit en aucun cas être
dépassée, l’employeur doit mettre en œuvre des mesures de
réduction d’exposition sonore immédiate.

Mesures de prévention

La mise en œuvre d’une politique de prévention des risques
liés au bruit peut comporter plusieurs types d’actions :

• Réduction à la source : cela peut être effectué par le
remplacement d’une machine par une machine moins
bruyante.

• Action sur la propagation du bruit : afin de limiter
l’exposition du bruit, il est possible de mettre en place
des mesures :

- d’éloignement des sources de bruit (par exemple,
déplacement du compresseur dans un local
inoccupé) ;

- de traitement acoustique du local : il est possible
de vêtir les parois du local - le plafond, mais aussi
les murs et les cloisons – d'un matériau possédant
la propriété d'absorber fortement le son (ex :
cantine) ;

- de cloisonner, d’encoffrer les machines bruyantes
ou de mettre en place des parois acoustiques.

La mise à disposition d’équipements de protection
individuelle ne doit être effectuée qu’en dernier ressort, c’est-
à-dire quand aucune autre démarche technique ne peut être
mise en place. De plus, plusieurs points sont à prendre en
compte suivant l’intensité du bruit ou sa nature.

Exposition
moyenne

(Lex, 8 heures :
niveau d'exposition

sonore
quotidienne)

Niveau de crête
(Lp, c :
niveau

de pression
acoustique

de crête)

Valeur d’exposition
inférieure déclenchant
l’action de prévention

80 dB (A) 135 dB (C)

Valeur d’exposition
supérieure déclenchant
l’action de prévention

85 dB (A) 137 dB (C)

Valeur limite d’exposition 87 dB (A) 140 dB (C)

Seuil
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Pour plus de détails ou pour toute question plus spécifique, n’hésitez pas à contacter :

Service Prévention des risques professionnels
au 01 39 49 63 23

prevention.risques@cigversailles.fr
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Dans le cadre de la mise en place de démarche de prévention,
il est nécessaire de faire attention à la notion de « son utile ». 

En effet, cet élément peut être une source d’information
importante pour les agents :

• Être révélateur d’un fonctionnement normal ou dégradé
d’une machine,

• Avertir d’un danger. Par exemple, un agent travaillant sur
la voirie doit pouvoir, dans la mesure du possible,
entendre la circulation. 

Il est donc important d’analyser les situations de travail et
l’activité des agents avant de mettre en place des mesures
correctives sur le bruit.

Pour aller plus loin...

Le service Prévention des risques du CIG a édité des fiches 
pratiques sur les Équipements de Protection Individuelle afin
d’expliquer leur utilisation, de présenter les différents types de
protecteurs d’une famille et de faciliter le choix du type de pro-
tection adéquat. 

Retrouvez les fiches pratiques « Les Équipements de Protection
Individuelle » sur www.cigversailles.fr, rubrique Prévention >
Prévention des risques professionnels > Documentation pra-
tique > Fiches pratiques

https://www.cigversailles.fr/content/fiches-pratiques
https://www.cigversailles.fr/content/documentation-pratique
https://www.cigversailles.fr/content/documentation-pratique
https://www.cigversailles.fr/content/pr%C3%A9vention-des-risques-professionnels
http://www.cigversailles.fr
www.cigversailles.fr
mailto : prevention.risques@cigversailles.fr

